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Chapitre 1 Lisons la Bible



La Bible et moi



Si vous avez commencé à lire la Bible, vous avez certainement fait l’expérience que Dieu se sert de ces écrits inspirés par son Esprit pour se révéler à nous. Un mot, une phrase, vous arrête soudain, vous empoigne, vous fait connaître un aspect nouveau et insoupçonné de la nature de Dieu, ou de sa volonté. Les mots deviennent alors vraiment «parole vivante» de Dieu pour vous.



Cependant, si vous avez entrepris la lecture systématique des Écritures, vous avez aussi découvert, à côté de paroles claires et de récits au sens limpide, bien des expressions énigmatiques et des pages obscures. À la question: «Comprends-tu ce que tu lis?», vous auriez répondu comme ce ministre éthiopien dont nous parle le livre des Actes: «Comment le pourrais-je si je n’ai personne pour me l’expliquer?» (Actes 8 : 31). Or, «toute l’Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, réfuter, redresser et apprendre à mener une vie conforme à la volonté de Dieu. Ainsi l’homme de Dieu se trouve parfaitement préparé et équipé pour accomplir toute œuvre bonne» (2 Timothée 3 : 16-17 – italique ajouté). Dieu veut vous enseigner par toute sa Parole – même par ses pages obscures.



Vous contenter de lire les passages faciles vous fera connaître Dieu et son plan d’une manière superficielle. Dans la Bible ellemême, vous lisez que Dieu se fait connaître à ceux qui le cherchent de tout leur cœur (Jér. 29 : 13). Salomon avertit son fils: «Si tu prêtes une oreille attentive à la sagesse, en inclinant ton cœur à l’intelligence […] si tu la recherches comme de l’argent, si tu creuses pour la trouver comme pour découvrir un trésor, alors tu comprendras ce qu’est révérer l’Éternel et tu apprendras à connaître Dieu» (Prov. 2 : 2-5).



Jésus parle de «sonder les Écritures». Il a lui-même prouvé, à maintes reprises, qu’il avait médité attentivement les écrits de l’Ancienne Alliance. L’apôtre Paul conseille à son jeune disciple Timothée de «s’appliquer» à la lecture de l’Écriture.



La Bible n’est pas un livre facile, elle ne se lit pas comme un journal ou un roman. Elle est comme ce trésor caché ou cette perle auxquels Jésus compare le royaume de Dieu. Elle découvre ses richesses à ceux qui consentent à faire l’effort nécessaire. À ceux qui, dans cette recherche, font valoir les talents que Dieu leur a confiés, tels de «bons et fidèles serviteurs».



Notre «civilisation zapping» s’est habituée à obtenir sans effort ce que d’autres générations gagnaient au prix d’un labeur inlassable. C’est pourquoi elle est déçue lorsqu’une lecture superficielle de la Bible ne lui apporte pas les bénédictions espérées. Mais le domaine spirituel est rebelle à la mécanisation. Il refuse ses fruits à celui qui ménage ses efforts.



Si vous voulez que votre Bible devienne pour vous – et pour ceux que Dieu place sur votre chemin – une véritable source de bénédictions, soyez prêt à consacrer le meilleur de votre temps libre à sa lecture et à sa méditation, prêt à réserver la primeur de vos forces intellectuelles à son étude et prêt à mettre en pratique vos découvertes. Tous les serviteurs dont Dieu a béni l’activité ont consacré une part importante de leur temps et de leurs efforts à la méditation et à l’étude des Écritures.



Dieu a donné sa Parole. Après la «Parole incarnée», son Fils unique, c’est son cadeau le plus précieux à l’humanité. Mais cela ne suffit pas. Il y a la Bible… et moi. Assimiler le message de la Bible, en faire une source de bénédictions, cela nécessite un effort personnel. C’est un peu comme lorsque Jésus-Christ devient mon sauveur personnel: je dois saisir par un acte de foi personnel son œuvre expiatoire.



Comment la méditer et l’étudier? Il ne suffit pas d’être convaincu de la nécessité de l’effort pour savoir dans quel sens l’orienter. Après que le ministre éthiopien a confessé son incapacité d’arriver seul à comprendre l’Écriture, Philippe s’assied à côté de lui pour le guider dans sa lecture et sa compréhension du texte biblique. Ce livre aussi voudrait être un guide pour conduire dans leur méditation et leur étude ceux qui sont décidés à percevoir la voix de Dieu dans sa Parole. Il s’adresse à la fois à ceux qui abordent l’Écriture pour la première fois et à ceux qui la lisent depuis des années.



Ce livre ne remplace donc pas la réflexion personnelle. Il s’agit, au contraire, de la stimuler en montrant, par des exemples tirés de l’ensemble des Écritures, comment méditer ou étudier chaque genre biblique. Par le choix de textes considérés comme insignifiants ou hermétiques, ce livre cherche à encourager ceux qui portent la responsabilité d’un «ministère de la Parole» ou qui participent à un groupe d’études bibliques, à creuser dans des terrains apparemment plus arides.



Ma Bible



Conseils pour l’achat et l’utilisation



Dieu a jugé utile de consigner sa révélation dans un livre (Exode 17 : 14; Deut. 31 : 26; Mal. 3 : 16). Ainsi nous est-elle toujours accessible. La plupart des chrétiens du XXIe siècle jouissent à cet égard d’un privilège incontestable: chacun peut posséder sa Bible et la lire à tout moment.



Avant de parler de l’étude et de la méditation de son contenu, voici quelques conseils pratiques concernant l’achat et l’utilisation de votre Bible.



1. Votre Bible est l’un de vos trésors les plus précieux. Si un jour vous deviez partir en n’emportant qu’un livre, c’est celuilà que vous prendriez. N’hésitez donc pas à dépenser quelques euros de plus pour disposer d’une bonne Bible d’étude. Utilisez votre ancien exemplaire pour la recherche de références, pour la méditation d’un sujet particulier en l’annotant de manière spéciale. Vous pouvez aussi le prêter ou le donner.



2. Choisissez une Bible de format moyen: si elle est trop petite, ses caractères sont difficiles à lire et il n’y a pas de place pour annoter. Trop grande, elle se manie moins facilement (pour la recherche des références), et vous hésiteriez à l’emporter. Le bon format se situe entre 10 x 13 cm et 13 x 17 cm.



3. Ne vous laissez pas trop tenter par les Bibles minces si vous désirez mettre des annotations: le papier ne les supporterait pas. Choisissez un papier solide et opaque sur lequel vous pourrez écrire au stylo à bille sans risque de le trouer ou de rendre le verso illisible.



4. Achetez une Bible à la reliure solide. Sinon au bout de quelques années, ses pages ne tenant plus, vous serez contraint de remplacer cet instrument de travail devenu précieux par vos annotations. Une Bible usagée se relie difficilement: les dos des cahiers sont usés, les marges trop petites ne permettent pas de rogner le livre. Les Bibles reliées cuir sont plus résistantes que les autres. La couverture à rabats débordants protège la tranche, mais s’abîme plus vite.



5. Les onglets indiquant le début des différents livres bibliques rendent leur recherche plus rapide, surtout si vous n’êtes pas encore familiarisé avec la table des matières. Il y a mieux pourtant. Consacrez quelques minutes par jour, pendant une ou deux semaines, à apprendre par cœur la liste des livres bibliques1. Après peu de temps, vous trouvez les références aussi vite dans une Bible sans onglets et risquez moins de déchirer le bord du papier, d’une part. D’autre part, les échancrures rapetissent considérablement l’espace marginal utilisable pour les annotations.



6. Achetez tout de suite une Bible à parallèles, elle vous rendra de bien meilleurs services qu’une autre. Nous verrons dans cet ouvrage comment l’utiliser. Il existe deux systèmes de Bibles à parallèles: dans l’un, on indique les parallèles du verset en question (Bible d’étude du Semeur, Bibles de la Société Biblique de Genève), dans l’autre, on donne une «chaîne de références» dans laquelle s’insère le verset (Bible Thompson, Bible Scofield). Le premier système permet d’accéder plus rapidement aux parallèles les plus significatifs, même s’ils se trouvent dans des livres de l’autre Testament. Dans le système de «chaînes de références», il faut parcourir toute la chaîne pour trouver tous les passages parallèles. Ces Bibles se prêtent mieux à une étude d’un thème à travers toute la Bible. Si vous achetiez d’abord une Bible ordinaire et une à parallèles plus tard, vous perdriez au moment du changement tout le bénéfice de la mémoire visuelle qui enregistre la place des passages qui vous ont frappé – et c’est bien pratique de pouvoir retrouver rapidement une parole biblique appropriée au cours d’un entretien ou d’une étude.



7. Il existe aujourd’hui un grand nombre de versions aussi bien du côté protestant (Segond, Colombe, Segond 21, Synodale, Darby, Semeur), catholique (Jérusalem, Maredsous, P. de Beaumont) que juif (Chouraqui) ou œcuménique (Bibles en français courant, en français fondamental, Traduction œcuménique de la Bible)2.



Les versions «à équivalence fonctionnelle» fondées sur le sens (Français courant, Semeur, Parole de vie) sont plus compréhensibles. Les autres, dites «à équivalence formelle» (Nouvelle Bible Segond, TOB, Osty, Maredsous), sont plus proches de l’original. Commencez votre lecture de l’Écriture par une Bible de la première catégorie.



S’il est bon de toujours vous servir de la même version et de la même disposition typographique pour votre Bible d’étude, cela ne vous oblige pas à vous en tenir à une seule traduction. Au contraire, les passages difficiles nécessiteront que vous consultiez le plus grand nombre possible de versions différentes.



8. La Bible devient surtout votre Bible à partir du moment où vous l’annotez. Votre respect du texte sacré ne doit pas vous empêcher de le personnaliser en soulignant ce qui vous a particulièrement parlé. Annotez toutefois avec discrétion et méthode sans barioler le texte jusqu’à le rendre illisible. Utilisez des stylos à bille ou des crayons de couleur, mais pas de stylosfeutres qui traversent généralement le papier bible. Vous lirez plus loin quelques conseils sur la manière de souligner et d’annoter votre Bible.



9. Notez dans votre Bible un certain nombre de rensei-gnements qu’il est utile d’avoir à disposition: références sur le chemin du salut, liste de passages sur la prière, le Saint-Esprit, l’Église, etc. Mais aussi dates de rédaction, preuves d’authenticité, thèmes essentiels, plan du livre, etc. Entre les lignes, l’explication d’un mot, le sens d’un nom propre, la date d’un événement, un parallèle supplémentaire (trouvés dans une autre version ou dans un commentaire), etc. Il est évident que vous ne pourrez consigner ces renseignements que dans une Bible suffisamment grande, aux marges spacieuses.



10. Souvenez-vous enfin de traiter avec soin et respect votre Bible si vous désirez en faire un long usage. La position couchée lui convient mieux que la station debout: sa reliure souffre moins. Ne la feuilletez pas avec des mains sales ou grasses; la sueur, quant à elle, jaunit le papier. Rappelez-vous aussi que votre Bible craint l’humidité: ne l’ouvrez pas sous la pluie et ne l’oubliez jamais – comme je l’ai fait! – sur un banc par une nuit d’orage. Ne vous en servez ni comme porte-documents, ni comme presse fleurs. Les Huguenots du temps de la Réforme et les chrétiens chinois d’aujourd’hui auraient certainement beaucoup à nous apprendre sur la façon de manier la Bible.



Notre lecture de la Bible



Le livre le plus répandu…



Depuis l’invention de l’imprimerie, la Bible est restée le best-seller mondial. Plus de 2 milliards de Bibles et de Nouveau Testament en 2 300 langues ont été répandus à travers le monde. La Société Biblique à elle seule en diffuse près de 30 millions par an. Sa lecture semble donc répondre à un intérêt général et durable de l’homme, quelle que soit sa race, sa langue ou sa culture.



Chacun de nous aimerait connaître la Bible. C’est le livre dans lequel Dieu nous expose sa pensée et son plan de salut pour les hommes. Il contient la réponse à tous nos problèmes; il est la clé du bonheur et d’une vie spirituelle intense. Il est également indispensable, du point de vue littéraire et culturel, de se familiariser avec son contenu. Pourtant, il faut l’avouer, bien peu de gens, même dans notre Occident «chrétien» où ce livre est accessible à tous, le connaissent vraiment bien. Même parmi les chrétiens «pratiquants», combien l’ont lu en entier?



… et le moins lu!



Pourquoi? Vous avez peut-être fait cette expérience: ayant pris, un jour, la résolution de lire votre Bible en entier, vous vous êtes courageusement attaqué à la tâche.



[image: box] Le livre de Genèse se lit facilement.



[image: box] Puis vient le livre de l’Exode: tout va bien jusqu’au chapitre 20. Au chapitre 21, vous tombez dans un code de lois dont la lecture devient fastidieuse. Au chapitre 26 commence la description détaillée du Tabernacle (dimensions des tapis, des planches, du parvis, description des vêtements sacerdotaux, composition de l’huile sainte et du parfum, etc.): vous commencez à survoler le texte.



[image: box] Lévitique: rien que des lois sur les sacrifices, les animaux purs et impurs, les fêtes juives, etc.



[image: box] Livre des Nombres: des généalogies sans fin et toujours des lois cérémonielles avec quelques rares récits éparpillés.



[image: box] Deutéronome: toujours des lois.



Découragé, vous avez mis votre Bible de côté: qu’importent ces réglementations du culte juif, ces prescriptions morales d’un petit peuple nomade, ces listes d’ancêtres inconnus?



Peut-être avez-vous ouvert un peu plus loin: Josué, Juges, 1 Samuel, etc. Là, une autre difficulté vous attend: que signifient ces guerres, ces ruses et ces mensonges de la part du «peuple élu»? Passez encore plus loin: ouvrez les livres des Psaumes ou ceux des prophètes. Là, surgissent des expressions difficiles, des images hermétiques, des pensées scandaleuses comme celle-ci: «Je les hais d’une parfaite haine […] Détruis-les et qu’ils ne soient plus».



Beaucoup de chrétiens qui ont fait cette expérience n’ouvrent désormais plus leur Bible qu’au hasard, un peu comme on prend un billet de loterie: avec un peu de chance, ils trouveront une parole édifiante. Dans de telles dispositions, ils découvriront peut-être un jour un recueil de textes et de mots d’ordre, ou un calendrier qui les dispensera de cette recherche fastidieuse. C’est ainsi que beaucoup de chrétiens ont renoncé pour de bon à leur lecture de la Bible. Ils se sont privés, du même coup, de la découverte des trésors que Dieu tient en réserve pour tous.



Les difficultés



Avant de nous lancer dans la lecture de la Bible, prenons bien conscience des difficultés de cette entreprise, sur le plan spirituel comme sur le plan humain. La Bible n’est pas un livre quelconque: c’est le livre par lequel Dieu nous parle. C’est le livre par lequel Dieu veut nous amener au salut et nous conduire à une vie conforme à son plan. Le lire, c’est donc contrecarrer le plan des forces hostiles à Dieu. Celles-ci ne demeureront pas inactives: elles chercheront par tous les moyens à déranger notre lecture ou à l’empêcher. Quelqu’un disait: «Si vous arrivez à lire votre Bible aussi tranquillement que votre journal, le diable n’existe pas». Notre lecture de la Bible est donc, en premier lieu, une lutte spirituelle. Le thème essentiel de la Bible constitue en lui-même une autre source de difficultés: on ne parle pas de Dieu et des réalités spirituelles comme d’un paysage ou d’un moteur. Le langage sera forcément figuré et approximatif, le style souvent abstrait.



Les difficultés d’ordre littéraire ne sont pas moindres: un livre écrit par une quarantaine d’auteurs et dont la rédaction s’échelonne sur plus de seize siècles ne se lit pas comme l’œuvre d’un écrivain unique. Ajoutez à cela la diversité d’origine et de condition de ces auteurs (berger, rabbin, roi, pêcheur, médecin, etc.), la variété des genres littéraires et le fait que les écrits les plus récents datent d’il y a près de 2000 ans!







Ne soyons donc pas étonnés si la lecture de la Bible exige de nous un certain effort. Cet effort, nous le trouvons naturel et nous y consentons dans n’importe quel autre domaine: acquisition de connaissances, apprentissage d’un métier, entraînement sportif, etc. Pourquoi le refuserionsnous lorsqu’il s’agit des biens les plus précieux? L’expérience prouve que des gens simples peuvent, sans études spéciales, comprendre la Bible s’ils réalisent les conditions spirituelles et intellectuelles voulues et s’ils abordent sa lecture avec sagesse et méthode.










Conditions spirituelles



La première condition d’une lecture fructueuse de la Bible est le désir sincère d’entendre Dieu nous parler. Cette condition vaut aussi bien pour le croyant que pour celui qui est en chemin. L’apôtre Paul disait aux Grecs d’Athènes que Dieu «invitait les hommes à le chercher, et à le trouver, peut-être, comme à tâtons, lui qui n’est pas loin de chacun de nous» (Actes 17 : 27). Or, Jésus l’a promis: «Celui qui cherche trouve» (Matthieu 7 : 8). Si nous abordons la lecture de la Bible sans connaître Dieu, éventuellement sans même être certains de son existence, prions simplement: «Ô Dieu si tu existes, révèle-toi à moi à travers les pages de ce livre que l’on appelle ta Parole». Persévérons dans notre lecture jusqu’à ce que la promesse de Jésus se soit vérifiée dans notre vie.



Il est certain que la Bible aura une tout autre résonance lorsque nous aurons trouvé Dieu.



Quand nous connaissons l’auteur d’un roman, son personnage principal ou celui qui l’a inspiré, nous le lisons avec un intérêt accru. Il en va de même des Écritures: si Dieu, l’auteur véritable de la Bible est devenu notre Père, si Jésus-Christ, son personnage central, est notre Sauveur et si le Saint-Esprit, son inspirateur, nous a régénérés, ce ne sera pas difficile de nous intéresser à la lecture du livre saint. L’apôtre Jean énonçait déjà cette vérité: «Celui qui connaît Dieu nous écoute, celui qui n’appartient pas à Dieu ne nous écoute pas. De cette manière nous pouvons distinguer l’esprit de la vérité et l’esprit de l’erreur» (1 Jean 4 : 6). Jacques, le frère de Jésus, nous indique une seconde condition pour maintenir l’intérêt pour la Bible: «Ne vous contentez pas de l’écouter, traduisez-la en actes» (Jacques 1 : 22, comparer avec Psaumes 119 : 1-3, 8, 10, 11, 14, 17 et 29 avec les versets 20, 131, 162 et 174). Lorsque nous obéissons aux directives trouvées dans la Parole de Dieu, nous sommes bénis. Cette bénédiction nous encourage à chercher d’autres directives et à les suivre. Inversement, si nous n’avons pas envie de suivre le bon Berger, nous ne cherchons pas non plus à entendre sa voix – comme si, brouillés avec un auteur, nous n’ouvrons plus ses livres. La baisse de notre intérêt pour la lecture de la Bible est généralement l’indice d’un recul spirituel ou d’un interdit dans notre vie. Comme un adage chrétien le dit: «Ce livre te retiendra loin du péché ou le péché te retiendra loin de ce livre».



Si donc nous n’éprouvons aucun désir de lire la Bible, demandons-nous ce qu’il en est de nos relations avec Dieu: le connaissons-nous (ou désirons-nous le connaître) comme notre Père? Jésus-Christ est-il vraiment notre Sauveur personnel? Si oui: avons-nous suivi ses directives ou avons-nous laissé le péché s’insinuer entre Dieu et nous? Depuis quand n’aimons-nous plus lire la Bible? Qu’est-ce qui est intervenu dans notre vie? Jésus a dit: «Si quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il reconnaîtra bien si mon enseignement vient de Dieu» (Jean 7 : 17).



Conditions humaines



Notre intérêt pour la Bible dépend en premier lieu de facteurs spirituels, mais cela ne veut pas dire que d’autres facteurs humains sont exclus. Nous savons que la maturation des raisins dépend en premier lieu de conditions qui échappent à l’homme: sol, soleil, air et pluie. Les fruits de la vigne parviennent pourtant à leur plein épanouissement grâce aux soins persévérants du viticulteur.



Tu prends soin de la terre et tu l’abreuves, tu la combles de richesses (Psaumes 65 : 10).



Tu ouvres ta main et tu combles les désirs de tout ce qui vit (Psaumes 145 : 16).



C’est au cultivateur qui travaille dur d’être le premier à jouir de la récolte (2 Timothée 2 : 6).



Il en est de même sur le plan spirituel: «Le fruit de l’Esprit c’est l’amour, la joie, la paix» (Galates 5 : 22). L’homme n’aurait donc qu’à attendre pour permettre à l’Esprit de faire mûrir ces fruits en lui? Que dit l’Écriture?



[image: box] «Par votre obéissance à la vérité, vous avez purifié votre être afin d’aimer sincèrement vos frères. Aimez-vous donc ardemment les uns les autres de tout votre cœur» (1 Pierre 1 : 22).



[image: box] «Réjouissez-vous de tout ce que le Seigneur est pour vous» (Philippiens 3 : 1).
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